
9AZETTE DES CAMPAGNES

d Ste-Anine de la 'ocattiére, apris avoir subi un bril-
lant éxamen'doviat le Conseil dos arpéhtditèrs lu Qué
bec;.ont été admis commea arpenteurs. Ces Mssieurs
oi eü ponr patron.feu M. Charles P. Roy. Nous leur
souhaitons le succòs qu'ils méritentdans tour nouvelle
carrière;

Nécrologie.

CHARLES-FRANCOIS ROY
r:peiteuir et acien député du Comtéle eamouraska.

Heureux qtii, quand la mort entroeuvre un cercueil,
Peut dire: J'ai bien faix, je ne crains plus d'écueil.

La tuez t semble choisir ses victimes et vouloir nous enlever,
ltiime après l'autre les personnes qui par leur dévouement, leur
charité et l'ensemibIle de 1 trs vertus, faisait nI l'admiration le
tona.

Lorsque, comme nous en avions as ez souvent l'ocio,
nous passÂimes la soirée chez n auni, avec celui dont nious avons
aujourd'huni à déplorer la perte, et que.noiun l'accompagnâmes
jus qu'à si demeure, le 1er avril ait soir, la veillé dlu jour, des
Éatuezrnux, ilous étions loin de croire que quelques jotrs aprs
la mort le désignerait enmme l'un des sien, . et que nous ait-
rious aujourd'hui à annoncer à nos lezteutrs que ce chrétien
exempliire, qui a édifié la paroisse par ar piété, ses Vertus et
ses bounoetsuvres, repose aujourd'hui daus le caveau do îPE-
glise paroissi*le, à 'oté do son épouse dont il n, si amèrement
regretté la perte et d'in.flls qu'il a si tendrement aimé.

Le jour des Rameaux,- il assistait à une messe basse et il cut

la mort respectait un corps qui avait renfermé utne Ame pure
et si attiauliée à sou divin créateur.

M. Roy naqtiit le 14 septeanbre 1835, et 0 ises étudesclis-
siqu'es air Collègé de Ste Anne. Ses dtúd's termindes, Il embras
sala p ifssi'u de l'irpentlg'. De 1865 à 1809, M; Roy run-

plissait les' fönctiolns d'ag nt do colonisatiön dns le distriot
de Gzasa Eu 186; il fut prid de remplir une vacance partiullo'.
à l'As'idniblée Léirislative de Qi6bec. Lti 1871, il fut'réélgI pai.
acclaatitioi, et il fut élu~de noaaýcat aux élections généraile

de 1875. Lorsque PHon M. Pelletier fut iomnum sénateur, M.
Rô hibalndoriia l'Assemblée Législattive de'Qtébec et sep'ortai

candidat ait Parlement Fédéral, et le 19* février -187y, iétait

décliró élu coninu député à la Chambre des Coniuneas.
M. Rny est le frère des docteurs Saluste Roy, de St-Jeai

Port-Joli et de F. E. Roy, l'ttn des propriétaires de l'asilo doý

Beauiort. Il avait eurn le malheur de pea dre, il y. a trois ans, sa
femne C. I. C. Sassevi lle, de Gaspé, et sour de M. le curé do

Ste-Foye;
Nous n'avons pas à parler du ce qui toticho la vie eitière de

M. Roy, de sa loyanté en.affaires et de ses soins à renplir ses

mandats cotnuie députéiQuébec et à 'taua.
Nous n'entrepreuòôs point de faire ressortir ici cet heurêuXt

onsènuble du utlalités,qiai -faisait de ce vertueux citoyen-un

honmme si affable dans ses iantières, hi bienveillant dansses
relations, si déilcat dansses piuoeédés

La mîort de M. Rov nous fait perdre à tous an aini estiné et
elhéri, à la société uni les plus beaux ornements, au·pays nu
de ses citoyurns les pilusutiles, à la religion un modèle d ver-
tiu et de piété.

Nous allons sentir le vide qu'il fait dans notre paroisse par
l'abseince de ses sages conseils. -

alots, pour une dernière fois, le bonheur d'approcher de la Ql Précieux héaitage i,'a-t il pas laissé à ses cùfaute déso-

Fainte table pour s'y nourrir du pain des.'orta, y recevoir la1s, à la société dans l'eeple de la vie honorable et ailo

sainte communion. Rendn chez liai, il fut atteint d'nue seconde d'un citoyen qui, par sc. ùetiens de tous lcs jours, a bu glorifier.

attaque de paralysie qui devait le conluire au tombeau, quoi- sa religioi et o ys
que sa robuste santé pouvait nous faire espérer de le cotarp-

ter encore plusicer années dans nos rangs qu'il honorait. avaient la lyonlieur (le le conualtra et pour notre. agrictlturo

Malgré les douleurs atroces qu'il a endurées, ceux qui ont lu rès da lallo Il était 1-i dévoué, ct qui lui avaitfi t;

assisté à ses derniers momnuts n'ont pui qu'être éditiés de son accepteravec la plu B. grande joie, quelques.jours seulement

parfait 7tbandon aux décrets <le la Divine Providence. avant de mourirlaehîrgodu membru du Conseil d'agriculture

" Quoiqne vous fassiez, disait-il aux médecins qui le soi- joie qu'ilnous a iîi&-stée oit nous disant que depuis longtemps

gnaient, je F.uis in honamo mort; Dieu, dans ses décrets, najugé il avait désiré faire partie d Conseil d'agriculture, et qu'il

que je devais mourir,. pour le pslu grand bien de ries enfants éteit heureux d'être un État dl rendre service à la clasbe agri-

(u'un excès de bouté le nia part pourrait trop m'attacher, et coleqÙ'ilatletioniait et qu'il désirait voir
leur faire manquer une vocation religieuse qui put leur as-

surer-u bonheur éternel. Pour ma Part je suis cn paix avec, elles arrivent, et c'est Cil rendant Publique la vie do-ces

mou Dieu, ct j'ai confiance qu'il nie recvra danes son royaume hommes qu'on leur prépare <es successeurs. Rappeler les m6-
céleste et qu'il prendra soin de rues enfants. " rites de ceux qui ic soit ls ett noi-seulcment une.dotte de

Le jour de Pâques, ù minuit, il reçut le Saint-Viatique, et il recoitiissance, c'est encore uie invitation à les muter pour

répondit avec la plus grande fermeté aux prières que le prêtre eux qijouissent encore de la Vie.
y faisait, avec cet abandon et cette assurance d'une Aume qui en- Li mémoire de M. Roy vivra longteuips parmi nous aveu na
trevoit déjà les jouissances du ceux qui avant tout o ceé concert île justes éloges.
le rogaîmno de Dieu qu'ils out su mtéiter par leurs bonnes Que la belle lime do cclii dont nous regrettons Si vivement
Suvres et leurs vertus. Quelques heures après, M. Roy perdait. la perte reçoive le prix <te son mérite, et qu'elle le réjouis

complète connaissance jusqu'au moment où il rendit le dernier d'avoir laissé dans la Paroisse de Ste Ae de la Pocatière lo

soupir, jeudi, le 13 courant, à 11 heures A. M. modèle d'nu vie exemplaire: cest niaibeai laissé sur le

Cinq jours se sont écoulés depuis le moncat de la mort de chemin du la vie (lott il éclairert lit narcLiv.

M. Boy jusqu'au jour de ses fanérailles, et terit le temps ses Les funérailles dl o:o (ligue citoyen, qui eurent lieu mardi,

:rils n'ont cess6 d'aller prier auprès de ses dépouilles mortelles. le id avril cornt, nous disant un quelle estime il était parmi

La mort elle-même hrnsitait à accomnplir son ituvro du destrur- le clergé ut les citoyens. La religion. et le Pays lui devaient un

tion, car ses traits se sont conservós connne s'il eut été à létatlhoannrnîîg', et orn lit. dire qu'il lii a été rendu diguineut.lu

w sommuleil, l nr cadilavériquile ie tie rîisait niûuicie pad sitoye ; jorde.. ses nis de Ste jAmrs dvaien luifpayer


